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Cultivateurs! tcncz vos comptes.

Un cultivateur qui a commencé très pauvre à cultiver
sa terre, et qui est 1I ès riche nnjourdPhiidit que

Les cultivateurs qui ne tiennent Pis luiiis comnptes,
sont toujours en dette, da moins liresque toute l'année,
et ont des comptes énormes dans les inugasins. Ils doi-
tent de l'honnêteté des iîarcliamls, grainlentleur famille,
et acsent ex rae marquent pris leurs
recettes et leurs dépeses, ils ignorent les profits et les
pertes et lexploirationi de leur ferme. Les deites se

nultil'enît presqui'inîsenîsilleIit, c:- il faut moins ile
tenps et de taleits pour délpenuser l'argent que poui le

gugiier. La tenuie le leirs coiîp;es letur indiqerait
quand dépenser. La négligence sur un point zontuit à
la négligence sur d'auntrîes points, et comme conrséquence,
ces cnltivateurs travailleit san système et salt iéègli-
gents dans tout. On Vi a la preuve dans leurs elôtuirus,
leurs bâtisses, sur leurs terres, leurs aiiunatuix, et suri. eux-
mêmes. Il est facile de reconnaîrn les cultivateurs q u i

nu tientiient pas leurs comptes.

Soci' d'agrictubrrNO 2, dit Comte d v.harieroix -Les mes-
!-îiînrs dont les noms sont mont iîns ui-ii.son, oilit é. d1s
officiers et -directonrs de ht Société d'Agienltno, N2 de
Clirlvoix, ponir 'anide

Rtdi-îrend M. Atmbt nisi. Far, Ptre. V. F. C (r île la Iaia
St Pain, Présidîelnt : M. Laniro Dno-hard, cultiva teur, V

Pr/sident ; et NI. 'Th:s Trembiiay; , cratir-rî,i ; M.13.
Mars Fortin. Adolphî Sitmar, T' est-hore Simn::i, GódDi l-

fonr, Louis Laranch, pouni- lainin 8 Pan! ; 31. Xalivr Bon-
ih:me t. poari S.rb, i ;1-1:u 1 q ie n l), pour St il.n lin

et M. Abel Antl, poir les Eboilents, Dirueten:iis de la, dite
Société.

55.,

hi-a-les nil : aqieuses, sur les glaîpfdes et les vaisseauîx aîbsor-
barst Il prévient sur les uniffiniaux l'inîflueince délétère
des saizons litiviens< s, tu il urrtituri. D îoos dîie
Eoitvelt diu sel auix coeliois, c-t uTOS vin otli-endr-onls de
saluitaires elTet . Chez les aiiiiaux à l'engial., il rendra
la graissa plus fe-me, et ioninera i la viainde îuui goût

plus exquis.
Si onî n'a pas la façon (lu saler regulièremieit à elique

repas, li noirituti e des Molcons, Ïn devrait toujours ei
tenir àt leur poIée dans nn iiaige ou une boîte placé dans
quelque par tic (!e la sonile : tuis il serait prélirnble,
d'assison 11e. e uaière jitnd:cius lu r nourri ire

avant de la leur donner. Enî parlant i- i î d'teaissa-iiie- la
nourriture des cochoins. je ni veux pas dirîe q u'oi doive
le faire avee autre îouee qu'avec du sel, et si i'on s*.tviisait
de le ftir avec du poivre, on s'apei-cevrait bint de il
méprise qu'on aurait tcoimiseL ; car si l'n donnait à uni
cochon, seulemnu-t' la qu:nutité le poivlre qu'un1m hommuîîîe

consomme son dîner, on se-ait certain de le voir turtiller

refnilir, oni ajoînto le l.taoi5 pilids ib- hoi vin rhînga uniturel,
2 onc'es îl1 bamtiie du Piini et i 1. onice du teint lore d,. qnîiniquina,

-Lla bruit co-t damti les cercles: na- 1-mn tblie is forms on méIaie bi-i le toui t ns..l -t. on li onserv' dn n 112o
i Ro:ine que, dts ui piochaiin c:nsii irs , il tera question ibonteille bien bonihli. M:tin et suir c iirend une oeillI.o à
d'ouvoyer lo chapeau cnrdiiialice -à Sa, Graidecur Mr Edoumard 1-iiiii' do cette slitiotn et on frotto le cuir chevelu sirtouit à
Charles Fabre, arcllevoquse de Montiónil. Penr oitù les c-heveix tombent.

GAZETTE DES CAMPAGNES

Peit coneeil.-S'il fant en croire la Rcrue Agricole dic France,
ui uddecin anirait enfin trntiv o ti Je lhume de'cerfrau un

autre reInIId., que le mucehoir de poche:
Voici la nit.le ci journal :
Un iiédeci:î étranger, M. C'leCr, recommande les iul-ila-

tions det camphre conitre le ihuue de cerveau. Voici sa mna-
nière d'agir.

On mt:1, dans uin v::se, plus profond que large, une cniller6o
à caó Idg, cauiî-fire en pondre, mn le renpolitli l,5eii d'iernt bouil-

inte et l'on pilce sur lui l'il cornet d a papier tilaingulairo. Lo
somniet dii coirine. eti- Ids liird- ain point. qul'il I li soit possible
d'y eufonccsr lu nz-2. O. rspire peiailit einq à dir- millutes,
let; vupens d'enan g ihar g<es de eani phre.

Ces ihalnt ion sont a répdr toutes.les quatro A cing leures.
M élue le cni ar h linzal le pins s rebel ceûli après trois inhala-
tiols ; imlaip, ordi:nirenent, il aulit d'ii Eonile in.h.1lationl, i
l'on agit avec înergio :t que l'or sta-porte pendant le *tg ini:s
nd2ces.iabire les vapeur, di cainlîre, qui xitent asiz fortement

l it-z et le pharn'x, La-s vapeurs qui entourent le tfntes
plui t li nez provoquent uno anidation abondante de la mil-
queu Fe di1 i eZ et. du Lhmay Ux, de Sorte qn'elles ngisenmt ausai
lainai un serts lavo:nible sur un caîtarrbo pharyngien conconit-

Ce traitement est supélriteur à tons les autres par sa simpli-
cité, son bon mllarr h et la: rap.qlIitó de bon action.

-Mgr (Iobre, :eevenne de Montréal, vient l'orionner des
prières pupboigr.s pour coîjirer P's5pidinie de la grippe.

-Un savart antglnis préten: sdérienseiucnt que l'u3pid 16.r.i de
la grippe a ét6 cré.o par la dócoriîîositioi des corps de milliona
de chinoit qui ont péri'dans les pouvantables inoudations do
1868.

-On parle de construira un pont sur le Saint-Lanront, à-
pile d'Orléaîns. Un ingéniieur éiminout 6value le ccût do cette
outreprise à $1,5C0,000.

BECETTES

foyen (Zu tiliscr le poussier defoin pour lanourritura
des animaux.

On lient généraletont le po:ssier de' foin pour tiun déchet
d-ti.stale, et ln n'n tire aiuniii -parti s6rieux ; c'est par

conisquwnt Ctre uitihi aux cultivateurs que de leur enseigner
la mwilsiire de l'itiliser avec profit.

A defant de crib!e, couvenablo-, 011 prend una caisse lógbr'o
donit lit a tron tot le fa inl à l'aidei d'une viiile. Ceux qui
ralîlinent pas.nt ensuite u fil de fur rouge da'ns citique trou.
On verso le pinis-ier lo £ain dîl-'-etto cise, et ou la.oconou .
comiîe- s'il s'agisiaîit de ta:iisear de lit farin avec un sas. On
prend ensuite le poussier qui a passd à travers ce tamia, on lo
mit dans nuiî s-ant et o: iarosa: avec: le iuPeau bouillaute. Au

lionut do dix rminut-s oni titi quart d'hînro d'inusioin, on blan-
chit le tont avec im ou deux poignée.t de farine d'avoine on
avec des recou.,o:e. O remneii-j b-e, cette bonilli .et ou lai
donne aux pores, aloir quîi'ello n'est plui que tiède, non pour
les enigraisr, muais Ipoir les entrenir et les ddvelopper le

uilie, aiuoment oh les herbagets, les racines et les pommes
de terres fout compl:emnt d sfit. Ce mode lo nonriiturc .41;
excelleit, lious pouvons l'irilirir, car lepuis p u-.ien:s annéne-s
il est m atiqu6 liez plainieiu Ocltivateur des Vosa.r, dp la,

[ti lint, de la Momlle, do la 31arne, et. ns.les onuviroido
Paii, et les réuilt:itu qu'il enu obtienintiu.tlontt dles jaloux.

ilrocen pour. cIJ)chcr la chÙlTC des chievcux.

On prend 1 livre det lnhui vert upóiil ci pelits iorce-nux et
on les fait houillir dens iiune piî.tte d'tii distillón on d'enn île

pilnie ; on pa n t I.ravers îun t.iis un tu litigO fi ,et on lauise


